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			Pour Éric, Hugo & Ancelin, τα αστέρια μου.

			En souvenir d’Elsa V.

			 

			 

		

	
		
			
			« Qui cherche à savoir ce qu’a été notre enfance,

			cherche quelque chose de notre âme. »

			Alice Miller

			
		

	
		
			
	
			Il était une fois, depuis la nuit des temps, des ogres affamés qui décimaient tout sur leur passage. Leur appétit de chair fraîche semblait inépuisable. Jusqu’au jour où Miss Butterfly se réveilla de son sommeil et s’écria : « Ça suffit, tous les ogres périront, je te le dis ! »
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			« Exfiltrez-moi… avant le débarquement […] et ne leur dites rien. Promettez. Marsac… Promettez. »

			 

			 

			Place Dauphine, Ier arrondissement, 

			Paris, nuit de dimanche à lundi.

			 

			Petite tête de mule infernale ! a envie de crier Marsac. Mais qu’est-ce qu’elle fichait là-bas en pleine nuit et hors service ? L’aube paresse encore et il court déjà dans les rues désertes de Paris, cravate autour du cou, tentant d’oublier les grèves sableuses de ses rêves sur lesquelles, quelques minutes auparavant, il vivait enfin dans un monde meilleur, loin de son quotidien de chef de groupe au 36, quai des Orfèvres. Une adresse mythique pour une vie usante, et un métier de chien, qui le dévore avec application. Il traverse la place Dauphine au pas de course, aveugle à la beauté du « sexe de Paris » louée par les poètes, vérifiant l’adresse affichée sur son écran. Passé le pont Neuf et le quai de Conti il accélère, et l’impasse de Nevers se profile. Au 24, il pousse d’une main la lourde porte laquée noire au digicode vandalisé et se heurte à l’obscurité. L’éclairage a été massacré. Des éclats de verre crissent sous ses pas, souvenirs d’ampoules, et il s’immobilise. Comme un idiot, il a oublié son arme chez lui. Lorsqu’une salve de bourdonnements fous sous son oreiller l’a réveillé, il a empoigné son portable et n’a pas compris ce qu’il lui crachait à la figure : un appel d’urgence, assorti d’une géolocalisation. Il a décroché, déjà debout, basculé sur messagerie, et filé en laissant son SIG Sauer sur la table de la cuisine…

			Ses yeux s’habituent à la pénombre et Marsac la voit, par terre, immobile, visage tourné vers lui. Lise Brugguer, la plus récente recrue de son groupe. Face à elle, affalé dans l’escalier, un homme dont la tête a explosé. Un rapide scan des lieux, personne d’autre qu’eux trois, et il se précipite sur Brugguer, l’autre il ne le connaît pas, et se baisse à sa hauteur. Elle émet un râle et il glisse avec précaution une main sous sa nuque. « Ça va aller, Brugguer, ça va aller. Ne bougez pas. » Elle veut lever son regard vers lui, il est là, il est venu, mais l’esquisse de mouvement engendre une douleur fulgurante qui lui déchire la poitrine et la maintient plaquée sur le carrelage. Elle pâlit à vue d’œil, il le perçoit même dans cette pénombre, et sa respiration est sifflante, mais elle vit. Ne la quittant pas des yeux, il compose le 15. « Restez avec moi, Brugguer, restez avec moi, les secours arrivent, ça va aller. » Elle crispe une main glacée autour de son avant-bras.

			— Une balle dans le dos. Je n’ai… rien vu.

			— Mais qu’est-ce que vous fichiez là ?

			— J’ai reçu… une photo du macchab… et une adresse… sur mon téléphone… Exfiltrez-moi… avant le débarquement des nôtres et ne leur dites rien. Promettez. Marsac… Promettez.

			Elle puise dans ses dernières forces, de minuscules points noirs entachent sa vision, pour agripper Marsac. Il sent son souffle sur sa joue, ses doigts s’enfoncer dans sa chemise.

			— Écoutez-moi. Vous devez aller chez moi, tout de suite. Vous et vous seul. J’ai une petite fille, Liv. Ne la confiez à personne, Marsac. Promettez. Elle n’a que trois ans et elle est… et ce n’est… encore qu’un bébé…

			L’équipe médicale d’urgence emplit l’espace à ce moment-là, en un capharnaüm de hurlements de sirènes, de claquements de portières, de courses lourdes sur le bitume et d’éclats de voix. Brugguer balbutie : « Allez-y Marsac, maintenant, s’il vous plaît, je crois qu’elle est en danger », puis quelques mots inaudibles qui ressemblent à « étoiles », « chaque soir », « baby-sitter », encore un prénom, sans doute « Juliette ».

			Ses yeux se vident de toute substance vitale et puis plus rien.
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			« Tout autour, la flaque de sang forme une mer incertaine, une mer d’huile, encore pourpre, tiède, presque figée. »

			 

			 

			24, impasse de Nevers, VIe arrondissement, Paris, nuit de dimanche à lundi.

			 

			L’impasse de Nevers s’éveille dans la stupeur. La voix calme de l’urgentiste qui dirige les secours contraste avec le désordre ambiant et le chaos intérieur de Marsac. Poings dans les poches, ce dernier accompagne l’équipe médicale qui a déposé Brugguer sur un brancard jusqu’à l’ambulance.

			— Alors ?

			— Elle est cyanosée et en insuffisance respiratoire. Elle part en chirurgie. Je pense que la balle a perforé un poumon.

			Autour d’eux, les portières coulissent déjà et les moteurs tournent, prêts.

			— Elle va s’en tirer ? Dites-moi qu’elle va s’en tirer.

			— Écoutez, le temps presse. Vous pourrez appeler dans quelques heures.

			— Combien ?

			— Comptez quatre.

			— Où ?

			— À l’Hôtel-Dieu.

			Marsac hoche la tête, dégage les cheveux de la jeune flic emmêlés de sueur sur son front, « Tenez bon, Brugguer », et retient le médecin qui lui fait face. Ils se connaissent tous les deux, et Grimbert, l’urgentiste, lui doit un service. Ce sera maintenant.

			— Quel délai pouvez-vous m’accorder avant de faire votre rapport ? demande Marsac.

			— Blessure par balle, donc aucun. Mais s’il s’agit d’effacer définitivement mon ardoise, enfin celle de ma fille, je peux tirer jusqu’à quarante-huit heures.

			— Soixante-douze, et vous devenez le meilleur des pères.

			Les portes se referment sur Brugguer.

			Des lumières jaillissent des fenêtres, brisant une à une l’opacité de la nuit, et Marsac reste là, à ciller comme un fou, puis à sonner le rassemblement de son équipe, perdue dans un flot d’incompréhension, avant de retourner dans le hall gérer son nouvel ide.

			L’homme gît sur plusieurs marches, pantin désarticulé sur pavage de mosaïque. Un coup de feu a été tiré dans sa bouche et, aussi invraisemblable que cela puisse paraître, sa tête a explosé en étoile. Tout autour, la flaque de sang forme une mer incertaine, une mer d’huile, encore pourpre, tiède, presque figée. Marsac le détaille. Un septuagénaire, d’une corpulence bien supérieure à la moyenne, denim noir et tee-shirt passe-partout. Qui est-il ? A-t-il un lien avec Brugguer ? Le cas échéant, lequel ? Est-ce lui qui a tiré une balle dans le dos de Brugguer pour ensuite en recevoir une en pleine tête ? Marsac ferme les yeux et s’astreint à visualiser Brugguer telle qu’il l’a découverte. Sans arme. Bizarre. La lui a-t-on volée ? Une tierce personne se trouvait-elle ici ? La seconde équipe de blouses blanches qui s’active autour de lui, constatant le décès, le perturbe.

			— Vous auriez des gants, s’il vous plaît ?

			Une jeune soignante acquiesce et lui en tend une paire. Mais les poches de l’homme sont vides. Pour l’identité, il faudra attendre. Bon sang. Tout à coup, sous ses quatre-vingts kilos et en dépit de la tiédeur de l’air, Marsac a froid. Ses yeux brûlent. Il entend, on lui parle, mais les sons lui parviennent comme filtrés à travers du coton. Et il s’en fout, de ce qu’on peut bien lui raconter. Son équipe, il l’a choisie et il y tient comme à la prunelle de ses yeux. Ensemble, jour après jour, nuit après nuit, ils font face, encaissent les coups, célèbrent les victoires. Ils forment un tout indissociable. Ses yeux se posent de nouveau sur l’homme mort. Mais c’est qui, ce type ?
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			« Je doute que l’esprit au bout du bras qui tenait l’arme soit du genre à s’extasier devant un calligramme d’Apollinaire. »

			 

			 

			24, impasse de Nevers, VIe arrondissement, Paris, nuit de dimanche à lundi.

			 

			Les membres de l’équipe arrivent un à un et rejoignent Marsac sur le seuil de cette porte d’immeuble qu’il a calée comme il a pu, afin qu’elle reste ouverte en attendant que quelqu’un vienne réparer l’éclairage. Hélène Weber, sa protégée, parce qu’il a bâti avec elle une relation de confiance jamais démentie, la procédurière qui donnera le top départ du ballet blanc aux techniciens de l’Identité judiciaire, surgit d’abord. Parvenue à sa hauteur, elle le dévisage. « Ça va ? Tu es livide. » Il n’a pas le temps de répondre et c’est tant mieux. Les injonctions de Brugguer au secret lui posent un sérieux problème et il ignore encore comment il va les gérer. Vincent Cassem, lieutenant tenace, flexible et endurant, approche, cherchant Brugguer, sur laquelle il a flashé depuis le premier jour de son intégration dans le groupe. Son caractère de chien, son physique de chat, il aime tout chez cette fille. Derrière lui, les deux jeunes experts en informatique, Hervé Vigier et Grégoire Narci, l’inséparable binôme, soudé par une même jeunesse et une identique passion, l’informatique, leur biotope, se profilent. Une fois tous réunis, Marsac pivote d’un quart de tour, par habitude, cherchant Raimbauld, son bras droit depuis quinze ans, avant de se rendre à l’évidence. Raimbauld, en vacances, ne risque pas d’apparaître. Mais il peut presque l’entendre, sérieux et concentré, face à cette scène de crime : « Je doute que l’esprit au bout du bras qui tenait l’arme soit du genre à s’extasier devant un calligramme d’Apollinaire. Trois dents cassées, à ce que je peux en voir, alors autant dire qu’elle ne lui a pas été enfoncée dans la bouche avec des “s’il vous plaît” et des “pardon”. C’est une exécution. »

			À peine sont-ils à l’intérieur, emmenés par un Marsac silencieux, qu’un bruit de talons sur l’asphalte les fait se retourner. Une femme paraît, que Cassem, d’un bras tendu, fige à l’entrée du hall. « Police. » Elle les considère, lui et les autres, ils sont en civil, puis baisse les yeux sur l’homme à terre avant de les relever sur les flics. Marsac dévisage cette femme, la quarantaine, blonde, les traits tirés sous un léger maquillage, jean beige et chemise XL assortie. Elle montre un détachement totalement inhabituel sur une scène de crime. Ni crise de nerfs, ni pleurs, ni tétanie, ni peur panique. Ni questions. Rien. De son côté, elle fixe maintenant cet homme en face d’elle, au regard vert tendre, qui cille d’une façon qu’elle n’a encore jamais vue. Son regard pèse lourd, et il attend une réaction de sa part, c’est tellement évident.

			— Une vermine de moins sur terre. Je ne risque pas de jouer les éplorées.

			— Commissaire Marsac, et voici les lieutenants Weber, Cassem, Vigier et Narci. Que voulez-vous dire ? Je ne comprends pas. « Vermine », c’est vague.

			— Comment appelle-t-on un homme qui photographiait en douce la fille de sa propre compagne, douze ans la gamine, pour ensuite en faire des saloperies de montages pornographiques ? Si « vermine » ne vous parle pas, je vous propose « raclure ».

			Bien, pense Marsac. Si elle dit vrai, leur victime ne sera peut-être pas du genre à être regrettée, et il aura moins de larmes à sécher, tout à l’heure, lorsqu’il devra se livrer à une autre sale partie du métier. Annoncer la mort à ses proches.

			— Vous le connaissez ? Vous habitez ici ?

			Elle a un geste de la main.

			— Oui. Rez-de-chaussée, droite.

			Il jette un œil sur les boîtes aux lettres.

			— Anaïs Colson ?

			— Moi-même. Et lui, c’est Lagrange. Premier étage.

			Weber vérifie. Il y a effectivement une plaque à ce nom. Ted Lagrange. Y est accolée une autre. E. Desnoyer. Elle intervient.

			— E. Desnoyer, comme ?

			— Comme Esther. Ils vivaient ensemble avant qu’elle ne le quitte. Pas longtemps après l’histoire des photos.

			— Vous savez où elle est partie ? s’enquiert Marsac.

			— Chez sa sœur je crois.

			Elle les toise à tour de rôle, comme s’il fallait qu’ils écoutent attentivement la suite, comme s’ils n’étaient pas des flics en proie constante à la noirceur humaine.

			— Elle a bien fait. Lagrange était un sale type. Je le soupçonnais depuis longtemps.

			— Racontez-nous, demande Narci.

			— Quoi ?

			— Ce qui a confirmé votre intuition.

			Anaïs Colson quitte ses chaussures à talons hauts, sort une paire de Converse de son sac et les enfile.

			— J’ai oublié de les changer en partant. Depuis qu’Esther est partie, mes repères sont brouillés… Je fais tout à l’envers… C’était un matin, un matin comme celui-là, on rentrait ensemble, Esther et moi. On est toutes les deux hôtesses au Blue Lagoon, un bar de nuit à La Chapelle. Place Paul-Éluard. On approchait d’ici et elle m’a parlé de tout ça. Sans doute poussée par la fatigue.

			— Tout ça ?

			— Les photos.

			— Les avez-vous vues ?

			— Oui. Et je suis loin d’être une mijaurée, mais j’ai cru que mes mains s’enflammaient.
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			« … son ciel de plomb zébré par des éclairs bleutés qui n’en finissent pas de mettre en lumière la dévastation du monde. »

			 

			 

			24, impasse de Nevers, VIe arrondissement, Paris, nuit de dimanche à lundi.

			 

			La jeune femme accroche son regard à celui d’Hélène Weber.

			— Pour être précise, il s’agissait de photomontages. Lagrange avait placé le visage de la petite, Lucile, sur des corps de femmes mûres, nues sur des fourrures, dans des poses sans équivoque. Je me suis demandé s’il avait osé plus que ces saloperies, s’il était passé à l’acte, avec Lucile. Esther a dû tenir le même raisonnement parce que je ne vous raconte pas son état.

			— Si, dites-nous, la pousse Weber.

			— Stupeur, abattement, colère.

			— Savez-vous comment votre amie a découvert l’existence de ces photomontages ? continue Weber.

			— Bêtement, en fouillant dans son téléphone. Elle a profité d’un moment d’inattention. Peut-être qu’elle a eu un doute ? Heureusement qu’elle a eu la présence d’esprit de photographier ces saloperies. Heureusement. Il aurait été capable de nier. Les salauds ne connaissent aucune limite. Pauvre Lucile. J’espère qu’il ne l’a pas touchée, et j’espère qu’elle ignore ce qu’il trafiquait des photos qu’il prenait d’elle.

			— Justement, dit Weber. Qu’en faisait-il ? Vous le savez ?

			— Non.

			Weber insiste.

			— Y a-t-il eu signalement, dépôt de plainte, une démarche quelconque ?

			— Non. Esther n’a rien voulu faire contre lui. Elle l’aime, voyez-vous. J’ai essayé de la convaincre, en vain. Elle voulait réfléchir… L’amour, cette belle excuse, cette chimère qui mène au pire.

			Cassem, Vigier et Narci, qui prenaient des notes, relèvent les yeux de leurs carnets.

			— Elle vous vient d’où, cette jolie phrase ? demande Cassem.

			— Avant d’atterrir quartier de La Chapelle, j’ai traîné un an sur les bancs d’une fac de philo. Ne vous fiez pas aux apparences, lieutenant.

			Marsac recentre la conversation :

			— D’autres éléments à nous signaler au sujet de Ted Lagrange ? Au niveau professionnel, par exemple ?

			— Du temps de sa jeunesse, il a tourné dans quelques films, en tant qu’acteur de seconde zone, parce qu’il avait ce qu’on appelle une belle gueule, paraît-il. Mais ça n’a pas duré et Esther racontait qu’il n’avait jamais eu les lumières espérées.

			— Pourquoi ?

			— Comment savoir ? Peut-être parce que l’effort et lui, ça faisait deux ?

			— Et maintenant ?

			— Il a récemment été licencié de son boulot de commercial, chômage technique, soi-disant. Là, il venait d’ouvrir un salon de massage, quelque part dans Paris, pour « refaire ses finances ». Avant cette histoire de photos, Esther s’attrapait régulièrement avec lui à ce sujet. Elle s’y opposait. Elle n’avait pas tort. Personne n’ignore ce que ces salons abritent.

			— Le nom de la société qui l’employait ? demande Marsac. De son nouvel établissement ? Sa localisation ?

			— Non. Lagrange ne m’a jamais intéressée. Je n’en sais pas plus.

			— D’accord. Des ennemis que vous auriez pu lui connaître ?

			La jeune femme secoue la tête. Marsac lui tend une carte de visite.

			— Si d’autres éléments vous reviennent, même s’ils vous paraissent insignifiants, vous n’hésitez pas.

			Ignorant la carte, Anaïs Colson marque une pause, avant de reprendre :

			— J’ai une fille moi aussi, de l’âge de Lucile. Alors quelle que ce soit la personne derrière l’arme ayant tué Lagrange, j’espère qu’on ne la retrouvera jamais. Je peux rentrer chez moi maintenant ? J’ai besoin de dormir.

			Des regards s’échangent. Des regards s’échappent. Marsac tranche :

			— OK. Mais vous longez ce mur, vous ne bougez plus de votre appartement jusqu’à nouvel ordre, et vous restez joignable. Vous serez appelée pour venir faire votre déposition.

			 

			Le vent s’engouffre dans le hall. Une autre nuit s’achève au milieu des hurlements des sirènes de police et des véhicules d’urgence, son ciel de plomb zébré par des éclairs bleutés qui n’en finissent pas de mettre en lumière la dévastation du monde. Aujourd’hui, elle s’incarne sous les traits d’un homme obèse, les bras griffés jusqu’au sang, les yeux creux, la bouche explosée ; une « vermine ». Un « ogre », corrige Marsac à la vue du corps difforme.

			Derrière le judas du rez-de-chaussée gauche, un homme suit la scène, respiration coupée, mains plaquées contre sa porte blindée.
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			« Le jour se lève, égayant d’ocre un ciel jusqu’ici monochrome, mais une autre nuit happe les flics. »

			 

			 

			24, impasse de Nevers, VIe arrondissement, Paris, nuit de dimanche à lundi.

			 

			Le jour se lève, égayant d’ocre un ciel jusqu’ici monochrome, mais une autre nuit happe les flics. Celle du mystère, du pourquoi, et du qui. L’aube, que Marsac adore pourtant, vient de condamner une fois encore, un homme a trouvé la mort, Brugguer est blessée, et il se dit que certains matins il donnerait cher pour se réveiller sur une autre planète. Un univers où les enfants vivraient en paix, ne disparaîtraient jamais, ni sur les plages du Nord ni nulle part ailleurs, où les êtres humains cesseraient de s’étriper pour rien, où les femmes de sa vie ne le quitteraient pas, où il n’aurait pas à duper son équipe sans en saisir les tenants et les aboutissants. Brugguer vient de le plonger dans le mensonge jusqu’au cou en lui imposant de taire sa présence ici. Pourquoi ? Et cette histoire de petite fille. A-t-elle déliré ? Il n’en a jamais entendu parler. Aujourd’hui et plus que jamais Brugguer reste une forteresse dont il n’a pas les clés. Raimbauld affirme depuis le début que la distance mise par la jeune femme dans toutes les relations a valeur de protection, qu’il sent en elle un grand potentiel, elle vient, avec états de service élogieux, des Stups, que les bons éléments se révèlent souvent plus longs à former, mais Raimbauld a l’incroyable grâce de trouver des excuses à tout le monde. Marsac, lui, a toujours pensé qu’elle ne facilitait pas la communication, avec ses cheveux pétrole qui lui mangent le visage, ses éternels écouteurs vissés sur les oreilles et ses silences à rallonge. Des silences de neige, qui absorbent tout sur leur passage.

			 

			Nom de Dieu quel bordel. Il lui faut s’esquiver sans explication et il déteste l’idée. La confiance au sein du groupe s’est instaurée au fil du temps, à son épreuve, et il risque de tout remettre en question. Se mordillant la lèvre sans même s’en apercevoir, il jette un coup d’œil à chacun. Cassem, blafard, resté sur le seuil du hall, Vigier et Narci qui délimitent un large périmètre de Rubalise autour de la victime, et Hélène, concentrée, qui photographie déjà mentalement l’intégralité de la scène de crime. Combien de temps, se torture-t-il, avant qu’elle ne découvre qu’un autre corps se trouvait là et lui demande s’il le savait, puisqu’il était là avant eux, et pourquoi il n’a rien dit ? Une poignée de secondes, il cille dans le vide, le temps de voir Hélène, penchée sur l’Ogre, déjà gantée, se saisir d’un portable posé sur son ventre.

			Il doit les briefer sans qu’ils ne puissent poser la moindre question sur ce qui va suivre.

			— Votre attention s’il vous plaît.

			Les regards convergent dans sa direction, il poursuit.

			— Quelqu’un sait s’il y a dans cette rue des caméras de surveillance ?

			— Aucune, répond Hélène.

			— Non ? Alors parions sur une activité séculaire. Il y a toujours eu quelqu’un derrière chaque fenêtre. Trouvez-moi celui ou celle qui aurait pu voir quelque chose ces dernières heures. Je dois m’absenter. Je reviens dès que possible. Weber, en attendant mon retour vous gérez. La sécurisation du périmètre, les enquêtes de voisinage, la visite du domicile de Lagrange. Tout.

			Et il disparaît, sous les regards sidérés, cherchant déjà sur son téléphone l’adresse de Brugguer, qu’il a d’autant moins en tête qu’il n’y a jamais mis les pieds. Si elle n’a pas déliré, une fillette l’attend. Une enfant de trois ans dont la mère est en sursis.

			 

			Dans le hall du 24, impasse de Nevers, c’est l’incompréhension pour ceux qui restent. Jamais Marsac n’abandonne les premières constatations… Cassem sort son portable, On se retrouve à quatre comme des cons, et appelle Brugguer, qui ne répond pas. Putain mais elle est où ?
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			« Portable muet au creux de ses mains glacées, il se force à un bilan provisoire. »

			 

			 

			Paris, nuit de dimanche à lundi.

			 

			Pourquoi l’avoir appelé, lui, alors qu’ils entretiennent des rapports chaotiques depuis le premier jour ? Au fond de la banquette arrière du taxi, muet tout comme le chauffeur branché sur France Inter, Marsac évacue cette question et se déroule le film de l’enquête à venir, connu par cœur. Hélène, précise, ordonnée, intelligente, a son entière confiance et elle assurera l’intérim avec brio. Collecte et mise sous scellés des premiers indices matériels, quels qu’ils soient (sang, sperme, urine, salive, cheveux, mots, empreintes…), rédaction du procès-verbal, accompagnement du corps à l’institut médico-légal pour assister à l’autopsie s’il ne peut lui-même s’en charger. Cassem, Vigier et Narci maîtrisent eux aussi leur job, il peut compter sur leur efficacité. Le rouleau compresseur de la Crim’ vient de se mettre en marche, rien ne l’arrêtera. On leur offre encore là-bas, au 36, une denrée rare, le temps de s’acharner, et ils n’abandonnent jamais aucune affaire. Leur devise, « Qui s’y frotte s’y pique », qui a forgé leur force et une spécificité partout jalousée, ne doit rien au hasard. Pour le reste, il leur expliquera, plus tard.

			Ignorant le paysage qui défile, Marsac liste mentalement les éléments de l’enquête déjà disponibles, cherchant à repousser les images de Brugguer tombée à terre, refusant l’éventualité qu’elle n’ait pas survécu et qu’il l’ignore, se rassurant aussitôt. Il a donné sa carte au toubib qui a en retour promis de le tenir au courant à la moindre évolution. Portable muet au creux de ses mains glacées, il se force à un bilan provisoire. Un : des coups de feu ont été tirés. Quelqu’un a dû entendre les détonations, avoir le réflexe de regarder par sa fenêtre, peut-être apercevoir une silhouette quittant l’immeuble. Sauf si un silencieux est entré en jeu, bien sûr. Deux : il y aura des traces matérielles, comme d’habitude, personne n’entre ou ne sort d’une scène de crime sans laisser d’empreintes. Hélène les dénichera. Trois : on va reconstituer la vie de cet homme, Lagrange, jusqu’à savoir ce qu’il prenait au petit déjeuner, établir son emploi du temps le jour du meurtre, jusqu’au moment fatal, et passer à la loupe tout élément susceptible de faire sens. Factures de téléphone, mouvements et relevés bancaires, etc. L’ensemble dégagera quelques pistes. Toutes seront vérifiées. Et un ou plusieurs suspects vont se dégager, être approchés, interpellés.

			Son absence n’aura aucune conséquence irrémédiable.

			Mais il n’en est pas là. Pas encore.

			Lorsque le chauffeur le dépose à destination, son pouls s’accélère et il peut presque sentir le trajet du sang dans ses veines. Comment s’appelle l’enfant déjà ? Liv. Oui, c’est ça. Liv. Ce prénom, peu commun, fait resurgir des connaissances, liées à l’enfance et à sa passion pour toutes les mythologies, qu’il avait oublié avoir acquises. Selon une légende nordique, Liv et Lifbrasir formaient le dernier couple survivant à la fin du monde, cachés sous les racines d’Yggdrasil, l’arbre monde, et d’eux renaîtrait l’humanité. Il se demande si Brugguer a eu vent de cette histoire, se traite de tous les noms, on s’en fiche, cherche la bonne porte sur le palier, c’est la bleu nuit, et frappe.
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